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Mariama Kaba

QUAND EDUCATION

RIME AVEC DEVIATION

La scoliose chez lesfilles et les gargons comme enjeu de la medecine scolaire ä Lausanne

(fin XIX'' - debutXX'' siecle)

Au cours du XIX1' siecle, le Corps des enfants fait l'objet d'une attention toute particu-

liere lorsque sont instaurees les ecoles publiques. Le discours sur la pretendue clege-

nerescence fait de l'hygiene un element indispensable au «relevement» de i'ensemble

de la population. L'hygiene scolaire, en particulier, s'interesse aux sujets assembles,

repondantau «projet uniformisateur de l'ecole» surla sante des enfants1. Des les

Premiers reglements scolaires, ce projet est realise, d'une part, par le biais de la surveil-

lance des bätiments (espace, aeration, luminosite, chauffage, proprete des locaux) et,

d'autre part, parle contröle de l'hygiene des ecoliers (examen corporel, exercices

physiches, mesures prises en cas de maladies infectieuses...). Les ecoles deviennent un

«lieu privilegie d'instruction, mais aussi d'education et de contröle de la population
enfantine, enfin de salubrite publique et privee»2.

Ce contröle des Etats occidentaux sur le comportement et le developpement des gene-

rations futures est effectue par l'intermediaire du corps enseignant et des visites

medico-scolaires, devenues obligatoires des la fin du siecle. En Suisse, oü l'ecole pri-
maire obligatoire et gratuite est instauree au niveau national en 1874, ces visites sont

notamment creees ä Geneve des 1878 et ä Lausanne des 1883. Tous les eleves y sont sou-

mis; mais l'attention qu'on leur porte, si eile estdirigee parun meme objectif - ä savoir

une nation peuplee de femmes et d'hommes sains et robustes - est differenciee selon

les sexes. La scoliose, particulierement sujette ä contröle chez les filles, offre un exem-

ple orignal des enjeux qui occupent alors les nouveaux specialistes de la sante des

enfants3.

1 Georges Vigarello, Le corps redresse. Histoire d'un pouvoirpedagogique, Paris: Armand Colin, 2001, p. 144.

2 Cenevieve Heller, «Tiens-toi droit!» L'enfant ä l'ecole primaire au XIXe siecle: espace, morale, sante.

L'exemple vaudois, Lausanne: Editions d'en bas, 1988, p. 17.

Revue historique vaudoise, tome 117, 2009, pp. 89-101



90 | Quand education rime aver, deviation

La scoliose comme «maladie scolaire»: un discours cible sur les filles

Comme la plupart des affections orthopediques, la scoliose est connue depuis l'Antiquite
au moins. Du grec skolios signifiant oblique ou sinueux, le mot est employe par
Hippocrate puis Galien pour designer les diverses courbures ou inflexions de la colonne

vertebrale, et particulierement sa deviation laterale. Les causes et les traitements en

sont multiples et tont i'objet de nombreux debats ä travers les siecles4. Actuellement,

on reconnait que la proportion des scolioses selon les sexes est de 3,5 filles pour
1 gargon. On s'accorde egalement ä qualifier la scoliose d'«idiopathique» (dont la cause

n'est pas connue) pour environ 75% des cas. Son origine serait probablement multifac-

torielle (facteurs genetiques, hormonaux, neurologiques, biomecaniques, de croissance,

troubles du metabolisme)'3.
Ä l'epoque qui nous interesse, les ecoles publiques nouvellement institutionnalisees

accordent aux medecins des ecoles un pouvoir sans precedent sur le controle sanitaire
de tous les enfants scolarises. Zeles et conscients du poids de leur täche - veiller au

developpement des generations futures - ces medecins en viennent ä creerune nou-

velle categorie de pathologies, les «maladies scolaires». Outre la myopie, on v trouve

egalement classees les «deformations physiques imputables ä l'ecole»0, en particulier
les scolioses. Les troubles circulatoires, respiratoires ou digestifs qu'elles generent par
la compression des os devies de la colonne vertebrale, de la cage thoracique et du bas-

sin sur les organes sontdecrits des les annees 1850 dans un nombre croissantd'articles

medicaux7, et sont integres aux etudes des medecins scolaires. Rares neanmoins sont

3 (Note de la p. 89.) Cef article est issu de ma these de doctorat en cours inscrite en Lettres ä I'Universite
de Lausanne, portant sur l'histoire du corps handicape en Suisse romande (XIX'"-debut du XX1' siede). Sur
le sujet du corps sexue et de ses deficiences, cf. aussi Manama Kaba, «Hxigences du corps et deficiences

physiques chez les filles et les garpons. Contribution mögender & disability studies», in Anne Dafflon
Novelle (dir.), Filles-gargons. Socialisation differenciee?, Grenoble: Presses universitäres de Grenoble,

2006, pp. 203-222; Mariama Kaba, «Quelle place pourune perspective genre dans la disability history?
Histoire du corps des fernmes et des hommes ä travers le handicap», Traverse. Revue d'histoire, N° 3,2006,

pp. 47-60.

4 Cf. parexemple MercerRang, TheStoiy ofOrthopaedics. Philadelphie, etc.: VV. B. Saunders Company, 2000,

pp. 143-170.

5 Cf. Fritz Hefti et al., Kinderorthopädie in der Praxis. Berlin, etc.: Springer, 1998, p. 73; Florence Campagne,

«Dossiers sante: La scoliose», juillet 2000, surwww.caducee.net/DossierSpecialises/rhumatologie/mal-
de-dos2.asp

6 «Hygiene scolaire», Annuaire de t'Instruction publique en Suisse, Lausanne: Payot, 1910, p. 71.

7 Marcel Suter,«Haltung und Bewegung», in Beatrix Mesmer (ed.), Die Verwissenschaftlichung des Alltags.

Anweisungen zum richtigen Umgang mit dem Körper in der schweizerischen Populärpresse (1850-1900),

Zürich: Chronos, 1997, pp. 189 ss.
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1 Fonde en 1896, l'lnstitut medico-mecanique et orthopedique du Dr Charles Scholder,
situe ä Lausanne au boulevard de Grancy N° 39, dispose d'installations medico-mecaniques

pour gymnastique medicale et massages suedois.
Charles Scholder, La mecanotherapie: sa definition et ses indications d'apres le Systeme Zander,
Lausanne: Impr. Viret-Genton, 1897, p. 3; Indicateur vaudois, 1897.

les travaux de ces experts consacres uniquement aux deviations; il est egalement peu

frequent qu'ils s'attardent longuement sur les causes et consequences sexuees de ces

pathologies. Or, au tournant du siecle, une etude novatrice apparait sur ce sujet en

Suisse.

En effet, les docteurs Charles Scholder (1861-1918), Adolphe Combe (1859-1917) et

Auguste Weith (1858-1947) publient en 1901 une rechen he portant sur les «deviations

laterales de la colonne vertebrale ou scolioses»8 chez les enfants des ecoles de

Lausanne. Weith est alors remplagant du medecin des ecoles de la ville de Lausanne,

lequel n'est autre que Combe, egalement professeurde clinique infantile ä la Faculte de

medecine. Quant au medecin-chirurgien Scholder, il a ouvert en 1896 ä Lausanne un

Institut medico-mecanique et orthopedique, devenant ainsi l'initiateur en Suisse

romande de la mecanotherapie, une technique developpee en Suede dans les annees

8 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, Les deviations de la colonne vertebrale dans les ecoles

de Lausanne, Zürich: Impr. Zürcher & Furrer, 1901, p. 19.
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1860 et permettant d'effectuer des exercices passifs et de resistance de gymnastique

medicale ä l'aide d'appareils speciaux9. La recherche de ces trois medecins, effectuee

ä partir de l'examen de 2314 ecoliers, comptabilise parmi ceux-ci 571 cas de scoliose,

soit 24,6%. Les medecins expliquent alors que des scolioses sont excessivement rares

avant l'äge scolaire puisqu'on n'en trouve que 8,9%. Au contraire, 89% de toutes les

scolioses se forment pendant que l'enfant va ä l'ecole et doivent etre attribuees ä celle-ci»10.

L'ecole, dont le but principal est l'instruction intellectuelle des enfants, contribuerait en

revanche ä leur degenerescence physique. Les medecins scolaires se proposent donc:

de remedierä ce lourd prejudice; mieu.x, ils permettront ä l'ecole d'entreprendre une

«ceuvre de relevement moral et sanitaire»". Dans le contexte hygieniste voire eugenique

qui conditionne alors les exigences educatives et sanitaires, le discours surla scoliose

mettant en cause les ecoles publiques peut trouverun terrain favorable pour renforcer

la mission preventive de la nouvelle medecine scolaire. L'accent mis sur la sante des

filles sera exploite dans ce sens.

Dans un premiertemps, les medecins scolaires lausannois soulignent que «la propor-

tion des scolioses est ä peu de chose pres la meme chez les filles et les gargons»12; toute-

fois, ils accusent une legere surrepresentation feminine, observant que 297 gargons ont

une scoliose sur les 1290 examines (23%) contre 274 filles sur 1024 (26,7%). Cette

surrepresentation est attribuee aux cours speciflquement dispenses aux filles tels que piano,

broderie, peinture, qui viennent s'ajouter aux fatigues de l'ecole, en particulier dans les

ecoles superieures de jeunes filles; c'est pourquoi, chez celles-ci, «le nombre des scolioses

augmente avec celui des annees»13. Les medecins lausannois condamnent donc le cumui

d'activites considerees comme nuisibles pourla sante physique des filles, instantes ahn de

devenir des epouses et meres dignes de la societe de la Belle Epoque. Quant aux activites

des gargons, on rappellera que l'education intellectuelle se double d'une education

physique preparant au service militaire, la gymnastique scolaire etant reglementee pour ceux-

ci au niveau föderal depuis 1874, ä un siecle d'intervalle parrapport aux filles (1970/1972)14.

9 Cf. Charles Scholder, La mecanotherapie: sa definition et ses indications d'apres le Systeme Zander,

Lausanne: Impr. Viret-Genton, 1897; Charles Scholder, Quelques remarques sur le traitement des devia-

tions d'origine scolaire, /.urich: Impr. Zürcher & Furrer, 1902.

10 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. cit., p. 33.

11 Genevieve Heller, op. cit., p. 17.

12 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. cit., p. 35.

13 Ibid.

14 Sur la Situation lausannoise, cf. Veronique Czäka, Education physique etgenre. Developpement des gym-

nastiques scolaires masculine et feminine ä Lausanne (1870-1914), memoire de diplöme en Etudes Genre,

Universites de Lausanne et de Geneve, 2004.
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2 La scoliose est particulierement contrölee chez les filles pour des raisons
d'ordre esthetique ainsi que medical: dans les cas les plus graves,
le retrecissement du bassin peut porter prejudice ä une future grossesse.
Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, Les deviations
de la colonne vertebrale dans les ecoles de Lausanne, Zürich: Impr. Zürcher
& Furrer, 1901, p. 24.
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Aussi, si les medecins reconnaissent que la scoliose concerne egalement les gargons,
le discours sur ce point n'est-il pas developpe davantage, l'attention etant portee exclu-

sivement sur les filles. C'est que, auxyeuxdes experts, la scoliose represente un danger

plus grand pour ces dernieres, le lien entre corps devie et procreation etant explicite-

ment formule:«si l'affection n'est pas traitee, le retrecissement du bassin peut avoir des

consequences desastreuses pour les femmes scoliotiques qui ne craignent pas le

mariage»15. Ce discours axe sur les filles est revelateur du role sexue attribue au corps

feminin, corps-receptacle des futures generations, que la scoliose meten peril.
Dans l'examen etiologique de la scoliose, les medecins lausannois relativisent les

causes etrangeres ä l'ecole, souvent soulignees pard'autres specialistes: faiblesse mus-

culaire, anemie, reste de rachitisme, croissance sont certes ä prendre en compte, mais

figurent parmi les causes dites predisposantes16. Elles ne sont pas süffisantes, puisque
les deviations sont observees chez de nombreux enfants forts et muscles alors que d'au-

tres sujets greles et emacies n'en sont pas atteints. Ces derniers sont par ailleurs plus

nombreux parmi les gargons selon les medecins lausannois, qui ont constate que «la

musculature faible est plus frequente chez les gargons que chez les filles»17 - on

reviendra sur cet argument dans le chapitre suivant. Quatre causes cleterminantes sont

avancees pourprouverl'incidence directe de l'ecole dans l'etiologie de la scoliose: l'in-
suffisance de lumiere, la position assise prolongee, les tables non adaptees ä la taille
des enfants, la mauvaise position du cahier pendant l'ecriture. Notons que les mefaits

du mobilier scolaire sont debattus depuis le milieu du siecle et font l'objet d'une abon-

dante litterature proposant des modeles de mobilieradapte18. Enfin, parle biais des

devoirs ä domicile, effectues souvent le soir dans des pieces mal eclairees et sur un

mobilier sommaire, les memes facteurs scolaires sont transposes ä la maison et s'en

trouvent augmentes l9.

C'est ainsi que le discours hygieniste sur l'ecole, initialement centre sur la sphere

publique, realise un glissementvers la sphere privee; un phenomene qui se generalise
des la fin duXIXe siecle20. L'ingerence des medecins lausannois dans la sphere privee

s'opere parle biais des enquetes scolaires, allant jusqu'ä omettre l'etape de l'ecole en

denongant exclusivement des pratiques familiales nefastes pour les filles:

15 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. cit., p. 23.

16 Ibid., p. 35.

17 Ibid., p. 48.

18 Cf. Genevieve Heller, op. cit., pp. 81 ss.

19 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. cit., pp. 54-67.

20 Cf. Genevieve Heller, op. cit.; Georges Vigarello, op. cit.
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3-4 Pour les medecins des ecoles
de Lausanne, le mobilier scolaire
inadapte et la mauvaise position
du cahier durant l'ecriture figurent
parmi les causes determinantes
de la scoliose.
Charles Scholder, Auguste Weith,
Adolphe Combe, Les deviations
de la colonne vertebrale dans les ecoles
de Lausanne, Zürich: Impr. Zürcher
& Furrer, 1901, pp. 58 et 63.
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«c'est surtout chez les filles fortes et bien musclees, bien plus que chez les gargons,

que s'observe la scoliose. Orce sontelles surtout qui portent ä la maison leurs freres et

sceurs et qui font les commissions, Chaque fois que nous les avons interrogees nous

avons obtenu une reponse confirmantce fait.»21

Les medecins soulignent encore que;
«les filles portent plus de fardeaux que les gargons. Cette conclusion deviendra

presque une certitude si nous envisageons l'augmentation considerable des scolioses

lombaires sinistro-convexes; celles-ci sont 50% de plus frequentes chez les filles que
chez les gargons et doivent etre attribuees au fait que ces dernieres utilisent plutöt le

bras gauche pour porter leurs freres et soeurs ou les fardeaux tels que paniers, livres

d'ecole etc;.»22

L'argument de la responsabilite familiale permet aux medecins scolaires de justifier
la difference sexuee de la scoliose qui ne peut, selon eux, etre attribuee ä l'ecole seule,

puisque «si l'ecole est la coupable nous ne devrions pas trouverentre les sexes de dif-

ferences dans le genre de deviation, car le nombre des heures de classe et des legons ä

la maison est le meine pour les deux sexes.»23

II est des lors difficile de ne pas percevoir un paradoxe dans le discours des medecins

lausannois qui, apres avoir presente l'ecole comme principale responsable des

scolioses, mettent finalement en cause, pour ainsi dire ä parts egales, des pratiques
scolaires et familiales. La question de la preponderance des pratiques issues des

spheres publique ou privee dans l'etiologie de la scoliose est meme evacuee en une

phrase de recapitulation, la seule ä etre mise en exergue dans l'etude, en caractere gras:
«L'attitude vicieuse asymetrique, quelle qu'en soit l'origine, est donc la cause determi-

nante de toute scoliose.»24 L'ecole n'est ici plus mentionnee comme cause determinante,

tout au plus est-elle une cause aggravante parmi d'autres. Aussi, l'exemple des vete-

ments feminins abonde-t-il dans le sens de la theorie de l'asymetrie:
«Pour les jeunes filles, [...] la position asymetrique est encore augmentee par les

jupes. Les eleves entrent de chaque cöte dans leur banc qui est ä deux places, la jupe

retenue se tend et se trouve deplissee et mince sous le cöte du siege qui se trouve vers

le milieu du banc, sous Lautre cöte la jupe est tassee et plissee en plusieurs doubles les

uns sur les autres. Le bassin s'incline en dedans et la colonne lombaire forme une

convexite tournee vers le milieu du banc. Pour eviter cet inconvenient, il faudrait que

21 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. eil, p. 49.

22 Ibid., p. 41.

23 Ibid., p. 38.

24 Ibid., p. 3t. C'est moi qui souligne.
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les jeunes filles prissent l'habitude de placer egalement leurs jupons sous le siege ou

qu'elles changent souvent de place avec leurvoisine de banc.»25

Au regard des experts lausannois, la scoliose represente donc un danger plus grand

pour les filles, nuisant ä la sante de ces futures meres, pour lesquelles est identifiee une

serie d'exemples particuliers. Le discours surla scoliose des gargons se limite quant ä lui

ä enrichir les statistiques generales de l'etude concernant les explications communes

aux deux sexes ayant trait ä l'ecole, ou sert de point de comparaison entre les sexes, per-

mettant d'insister sur l'importance des scolioses feminines. La place donnee ä l'ecole

dans les causes evoquees de cette pathologie semble fournirune assise ä la nouvelle spe-

cialisation des medecins scolaires, popularisee parl'«effet» qui consiste ä mettre en

exergue le danger sanitaire specifique auquel sont exposees les filles. Par ailleurs, une

fois n'est pas coutume, le discours des specialistes de la medecine scolaire s'affirme en

s'opposant aux arguments d'autres experts de la sante corporelle des enfants, les ortho-

pedistes, qui ne manquent pas, ä leur tour, de contredire leurs nouveaux collegues.
Ä l'origine du terme d'orthopedie (du grec orthos «droit» et pais, paidos «enfant») se

trouve une volonte de vulgarisation pedagogique novatrice, formalisee par le Chirurgien

frangais Nicolas Andry qui emploie ce vocable pour la premiere fois en 1741 26. Quarante

ans plus tard, l'orthopedie clinique est instituee par le medecin vaudois Jean-Andre

Venel, qui fonde ä Orbe, en 1780, le premier etablissement au monde pourle traitement

des cas orthopediques, sans interventions chirurgicales. Mais c'est surtout vers la fin du

XIXe siecle que cette specialisation se distingue dans le milieu medical suisse27.

La scoliose du point de vue orthopedique:
la faute ä l'ecole ou ä une faiblesse pathologique feminine?

Dans un premier temps, les trois medecins scolaires lausannois soulignent que «laplu-

part des orthopedistes admettent une enorme predominance des scolioses dans le sexe

feminin»28. Un tableau statistique des scolioses denombrees chez une dizaine d'ortho-

pedistes europeens vient appuyer cette constatation en donnant un total de 85,5% de

25 Ibid., p. 55.

26 Nicolas Andry, L'Orthopedie ou l'art de preveniret de corrigerdans les enfcms les difformites du corps. Le tout

par des moyens ä la portee des peres et des meres, et de toutes les persorirtes qui ont des enfans ä elever,

Paris: Chez La Veuve Alix et Chez Lambert & Durand, 1741.

27 Cf. Bruno Valentin, Geschichte der Orthopädie, Stuttgart: Thieme, 1961, pp. 215 ss.

28 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. cit., p. 34.
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cas chez les filles contre 13% chez les gargons. Les medecins lausannois nuancent tou-

tefois ces resultats:

«en s'appuyant surun nombre considerable de statistiques on serait tente d'admet-

tre que les filles sont 10 fois plus atteintes de scolioses que les gargons. Mais ces chif-

fres sont loin d'indiquer la proportion exacte etvoici pourquoi: la scoliose est surtout

regardee parles parents comme un defaut d'esthetique. II est donc naturel que ce soit

surtout pour les filles que l'on consulte le medecin, car leur costume trahit beaucoup

mieuxla difformite que celui des gargons.»20

Ce postulat met en evidence un souci vraisemblablement repandu au sein de la popu-

lation, preoccupee du developpement corporel des filles au point de favoriser, pour
celles-ci, la consultation d'un specialiste dans les cas de scoliose. Les medecins sco-

laires invoquent ici l'argument d'une «visibilisation» culturelle et sociale des scolioses

chez les filles, davantage traitees en raison de criteres esthetiques, ajoutes aux risques

biologiques (la procreation), etvenantgonflerles statistiques des orthopedistes. Or, on

pourrait retourner ce meme argument contre la these de la scoliose scolaire soutenue

parles medecins des ecoles: en effet, l'institution favorise eile aussi une plus grande

visibilite des scolioses, par le rassemblement des enfants et l'examen corporel syste-

matique auquel ils sont soumis, ce qui ne prouve aucunement que cette pathologie n'ait

pas ete aussi etendue parmi les enfants avant l'etablissement du nouveau Systeme edu-

catif. L'etude lausannoise ne propose d'ailleurs pas de statistiques effectuees en dehors

du milieu scolaire qui serviraient de point de comparaison. Aussi est-il interessant de

constaterque les conclusions des medecins scolaires surle röle de l'ecole dans les

scolioses suscitent la controverse.

En effet, des la parution de l'etude des trois medecins lausannois, celle-ci est pre-
sentee et commentee lors de l'assemblee annuelle de la Societe suisse d'hygiene scolaire.

Elle est alors contestee par le medecin zurichois Wilhelm Schulthess (1855-1917), pion-

nier de l'orthopedie en Suisse alemanique depuis les annees 1880 et egalement connu

pour ses travaux sur les deviations de la colonne vertebrale30. Nous avons vu plus haut

que l'etude lausannoise expliquait notamment la predominance des scolioses chez les

filles par une musculature davantage developpee que celle des gargons: plus fortes que

ces derniers, elles portent aussi davantage de fardeaux qui entravent leur developpement.

Le Zurichois Schulthess estime au contraire que les filles possedent un squelette plus

faible que les gargons: leur colonne vertebrale est «plus riche en elements elastiques»

29 Ibid.

30 Sursa biographie et sa bibliographie, cf. Beat Rüttimann, Wilhelm Schulthess (1855-1917) und die Schweizer

Orthopädie seinerZeit, Zürich: Schulthess PolygraphischerVerlag, 1983.
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et donc plus mobile, tandis que les gargons sont plus robustes au niveau des os et des

muscles. Puisant sa source dans un discours profondementancre dans la culture occi-

dentale, cette idee d'une faiblesse constitutionnelle du corps feminin reste bien vivace

tout au long des siecles31. En vertu de cette these, il resulte pour Schulthess que les

filles devraient subirplus lourdement les effets du mobilierscolaire; or, le constat de la

preponderance relativement faible des scolioses chez celles-ci suffit ä discrediter l'ar-

gument en faveur des scolioses scolaires, bien que l'orthopediste zurichois admette

qu'un mauvais mobilier nuit aux enfants predisposes ä la scoliose. II soutient quant ä

lui que l'explication se trouve dans l'origine rachitique des scolioses, le rachitisme

- defaut de calcium au niveau des os - atteignant les enfants dans le bas äge et mani-

festant ses effets surla colonne ä un äge plus avance32. Ce dernier argument contredit

egalement l'etude des trois medecins lausannois, lesquels constatent, chiffres ä l'appui,

que les «scolioses fortes ne presentent pour la plupart aucun Symptome de

rachitisme»33. II faut enfin souligner que Schulthess ne differencie pas les sexes dans ses

travaux sur les deviations de la colonne vertebrale, prenant en compte les enfants dans

leurensemble lorsqu'il evoque l'etiologie des scolioses ou etablitdes statistiques.

Reposant sur des conceptions pathologiques et sexuees du corps divergentes, ces

desaccords sous-tendent sans doute une certaine concurrence entre Schulthess et

Scholder, qui emploient et congoivent tous deux des appareils medico-mecaniques dans

leur institut respectif de Suisse allemande et de Suisse romande et publient ä la meme

periode sur les deviations de la colonne vertebrale. La focalisation sur l'ecole du

lausannois Scholder, qui a choisi de mettre ses competences au Service du discours hygie-

niste sur l'ecole, a sans doute favorise sa double notoriete dans les champs

medico-scolaire et orthopedique.
Les avis sur la scoliose ne manquent pas chez les experts des pays voisins, dont nos

specialistes s'inspirent largement. Cet aspect de la diffusion des savoirs n'a pas pu etre

developpe ici; mais le debat helvetique sur le corps devie est dejä revelateur d'une

construction - complexe - des conceptions du corps de l'enfant scolarise et medica-

lise, qui se renforcent vers la fin du XIX1' siede en meme temps que se professionna-

lisent de nouvelles disciplines medicales. Davantage que les orthopedistes, centres sur
le traitement individuel des enfants chez lesquels les deviations se sont dejä declarees,

31 Cf. Mariama Kaba, op. cit.

32 Wilhelm Schulthess, «La scoliose scolaire» (texte en allemand), extrait du Rapport surla 2e assemblee

generale annuelle de la Societe suisse d'hygiene scolaire, ä Lausanne, 13-14 juillet 1901, Annales suisses

d'hygiene scolaire, 1901, pp. 131-142.

33 Charles Scholder, Auguste Weith, Adolphe Combe, op. cit., pp. 43-44.
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5-6 Dans son Institut, le Dr Scholder
emploie et parfois adapte les appareils
de gymnastique medico-mecanique
du Dr Zander, tel que celui pour le

traitement de la scoliose combinant
les mouvements actifs des bras
et du tronc.
Charles Scholder, La mecanotherapie:
sa definition et ses indications d'apres
le Systeme Zander, Lausanne:
Impr. Viret-Genton, 1897, annexe.
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les medecins des ecoies proposent une action avant tout preventive sur l'institution sco-

iaire dans son ensenible, par des mesures collectives touchant aussi bien l'infrastruo
ture scolaire que les ecoliers (amelioration des locaux et du mobilier, hygiene

corporelle...). II est probablement plus relevant pourceux-ci d'analyser les causes des

scolioses chez les ecoliers, et chez les filles en particulier, en pointant du doigt des pra-

tiques generalisees au sein de l'ecole, voire de la famille, et en delaissant les explica-

tions individualisantes telles que celle d'une pretendue faiblesse naturelle inherente

au sexe feminin,

Outre l'interet accru porte ä la sante des enfants au cours duXIXe siecle, il semble-

rait cjue les debats autour du nouveau Systeme qu'est l'ecole publique, mise en cause

dans les cas de scoliose, ainsi que la visibilite sociale et culturelle c!e cette pathologie,

exploitee davantage chez un sexe que chez l'autre, ait egalement profite aux nouveaux

experts du Corps pourasseoirleur Statut. En fin de compte, les ideologies politiques de

la fin du XIXe siecle, preoccupees par la pretendue degenerescence des peuples, ont ete

ä la base d'une intensification explicite des representations sexuees du corps (celui de

l'homme-soldat versus celui de la femme-mere), en promouvant des exigences hygie-

nistes differenciees; inversement, les discours et pratiques des experts medicaux ont

renforce, dans les spheres publique et privee, les conceptions sexuees du corps.
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